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Le grand débat d'hier à la Chambre 
. . . . . (SUITE DE I A PREMIERE PAGE) 

M. Bergery affirme que les hausses 
des prix tendent à effacer la hausse des 
salaires. Il estime que malgré l'atmos­
phère de confiance que le Gouvernement 
a voulu créer pour la réussite de l'Em­
prunt, l'organisme économique actuel 
est dans un état de décrépitude tel qu'il 

Une autre nouvelle vient de parvenir | ne pourra pas assimiler les réformes. 1J 

Le président Company* aurait fait 
appel aux marins français 

à Perpignan, qu'il convient d'accueillir | invite donc" le Président du Conseil 
avec les réserves les plus sérieuses, car 
si elle était confirmée, elle changerait 
complètement 1 aspect international du 
problème catalan. 

Selon des renseignements donnés par 
une personne sure, le président Compa-
nys aurait appelé à la Généralité l'offi­
cier français qui commande les navires 
français qui stationnent a Barcelone. 

Cet officier aurait repondu favorable­
ment A cette demande et se serait ren- _ _ , ,.__. _ „,„..„ __- — 
du a la Généralité, sous la garde d'un t fascisme. En terminant il fait un appel 'adoption des projets pour l'amênage-
detachement de 300 fusiliers marins en I à l'union de tous les français J ' — " 

renoncer à rechercher la confiance des 
grandes organisations économiques et a 
s'efforcer de garder la confiance du 
pays. 

Selon M Bergery la pause est une er­
reur fondamentale car l'incertitude du 
lendemain est la chose qui pèse le plus 
sur la confiance financière, car le désar-

i roi des masses pendant jine interruption 

programme du Front Populaire, de l'au­
tre, on nous reproche de ne pas avoir 
agrandi notre action. Le programme du 
Front Populaire est le seul qui lie la 
majorité et le Gouvernement. Aucune 
mesure ne sera envisagée en dehors de 
eu programme commun < Applaud. gau.). 

» Ce programme est conçu pour une 
législature de 4 ans i Applaud. extr.-g). 
Lu pause a été adoptée pour des raisons 
techniques, financières, économiques qui 
ont gardé leur valeur. La reprise n'est 
pas niable (Protest. dr.). 

> On nous menace d'aller a la ruine, 
nous y allons alors par le détour imprévu 
de la reprise (Applaud. gauche i. 

» Malgré la tranquillité du moment, le 
Gouvernement estime que la pause est 

du programme du Front populaire I encore nécessaire. M Léon Blum annon­
c e r a i t des troupes pour un nouveau | f* que le Gouvernement demandera 

armes 
Le président Companys aurait alors 

prié l'officier français de débarquer !e 
plus de troupes possible, sous le prétex­
te de sauvegarder la ville et les biens 
étrangers, et surtout pour imposer le 
calme à travers la ville, ou la présence 
des marins français aurait évité aux Ca­
talans de s'entretuer. 

L'officier français a demandé a en ré­
férer a ses chefs, et cette proposition 
aurait fait l'objet à Paris de démarches 
au Quai d'Orsay, aujourd'hui. 

On signale également que le consulat 

M. Scapini souhaite que la pause 
donne au cabinet le temps 

de la réflexion 
M. SCAPINI (indépendants républi­

cains) interpelle sur les conséquences 
d'une propagande du parti communiste 
et de la C.G.T.. tolérée et encouragée 
pai le gouvernement. Il déclare tout 
d'abord que la politique du gouverne­
ment < t condamnée par les faits, que 
la situation financière est très grave 

de~mnce""à Barce'ionè* a""demande"a'ux ; « rf™™L'l,r
q^ ^ 1 ^ , ^ " » " 

bateaux ancres dans le port, l'envoi de ! d e . F ° u v e r n p r t n . c e moment, que la no 
capitalisme doit se 

modifier 
M. Scapini reproche au gouvernement 

d'avoir entrepris une réforme sociale 

deux cents marins supplémentaires pour IUon. ancienne 
défendre le consulat 

On dit en effet, que les anarchistes __ _.. 
accusent le consulat de France d'avoir i avant la reforme économique. Il souhaite 
des^sympathies pour les gens de droite | que « la pause » donne au cabinet le 

I temps de la réflexion. Il déplore « la 
division contre nature des Français » 

I Quatre-vingts pour cent sont hostiles au 
| fascisme et au communisme, mais ils 
sont néanmoins à la veille de s'en-

I tr'egorarr. 
Scapini souligne que les peuples 

i sont parfois accules à la dictature 
,. - - - - — Ne sent-on pas la sourde inquiétude 
2 ! i ^ ï ™ ' * 8 . 5 2 n ^ . * . , ï î - s e _ s î m t l c l e tout notre pays? Ecoutons Jappe) 

et d'en avoir sauve un grand nombre. 

Quelques combats se sont 
encore déroulés à Barcelone... 

Cerbère. 7. — D après les premières ] 
Informations diffusées hier, tard dans la | 
nuij_ K V le poste « Radio association 

beaucoup moins violents que ceux des I ££,£combattants. q\u'groupe trois mU 
journées du 5 et surtout du 4 Aussi, le . . . 
nombre des victimes a-t-il été moins 

étmmtt, hter encore, à Barcelone, nais ! £ ^ c o n M é r a û o n ' t^SSSSTà^Z 
ciens combattants, qui groupe trois mil 
lions de bons Français et qui demande 
av. pays de ne plus se diviser (applau­
dissements droite, centre). 

« Pourquoi rester 
l'allié du communisme ? 

demande M. Fernand Laurent 
M. Fernand LAURENT (indépendant 

républicain ) interpelle à son tour. Il sou­
ligne l'erreur ou'a faite le gouvernement 
en voulant appliquer sa théorie de l'aug 
mentation du pouvoir d'achat. Le gou­
vernement a réduit en fait la production 
du pays. Les entreprises n'ont plus de 
chefs : l'autorité passe aux délégués de 
la C.G.T. Il n'est pas de jours où l'on 
n'enregistre de nouvelles occupations 

eleve. Les journaux ont continue de pa­
raître, mais sous un formai réduit 

...mais le retour au calme 
(accentue 

Barcelone. 7. — (Par téléphone). Le 
retour au calme s'accentue. Des barri­
cades restent encore comme preuve des 
echauffourees sanglantes de ces der­
niers Jours. Les promeneurs sont par­
tout très nombreux. Aucune démonstra­
tion de force n est visible dans les rues. 
Le conflit aurait été règle hier soir par 
une conférence des représentants des di­
verses parties en présence. Tous les 

iïïf?*1™!^" ."Sfi1"™?"1 EaJ}!.i"r.j!^m'?i ! d'entreprises privées" ^"gouvernement réduit, les tramways fonctionnent, le 
travail a repris dans de nombreux en­
droits. Des groupes de femmes ont par­
couru les rues faisant rouvrir les ma­
gasins. 

Le nombre des victimes des trois Jours 
de lutte s'élève officiellement à deux 
cents tues et environ 400 blessés Tout le 
monde se multiplie pour intensifier le 
ravitaillement et le retour a la norma­
lité 

Bilbao et ses environs bombardés 
par l'aviation rebelle 

Madnd. 7 — On mande de Bilbao : 
Les avions insurges survolent sans ar­
rêt Bilbao et ses environs Mercredi ils 
ont survolé deux fois la ville ainsi que 
• s villages de «amacObtAMarigtrla et 
ÉrnnrjJaiWi) Bilbao a CM «survole egale-
•entCatM Ainsi que Amorebieta et plu­
sieurs autres villages On ne connait pas 
encore le bilan des victimes et l'impor­
tance des degats. 

Ce matin l'aviation insurgée a lancé 
des bomoes incendiaires sur les posi­
tions gouvernementales de Sollube dans 
le secteur de Berme. 

Un avion abattu à coups de fusils 
Madrid. 7 — On mande de Bilbao que 

le bataillon Astanen N 23 a abattu a 
coups de fusils un avion insurgé dans 'e 
secteur d'Elejalde 

Le communiqué de Salamanque 
Salamanque. 7. — Communique offi­

ciel du Grand Quartier General : Si­
tuation a 30 heures ; 

Armées du Nord : front d Araeon 
Fusillades et c:u-.onnade dans quelque? 
secteurs. 

L'aviation eouvemementale. A Sara-
gosse. a bombarde hier la célèbre cathé­
drale de Eeo bijou d'architecture ara-
tonaise qui. miraculeusement, n'a pas cte 
atteta . Des bombes ont esaiement r'té 
Jetées à l'intérieur de la ville dans la rue 
Torre Nueva. causant de nombreux 
morts et blesses, en majeure parue 
femmes et enfants 

Front de Biseave : Poursuivant . otre 
victorieuse avance au nord ce ce Iront. 
nos troupes ont occupe Anetu AbaJes, 
Urquiobe et les cotes 400 379. 500 et 
600. situées dans la région de Charola 
Goeneche. La cote 600 se trouve à 2 000 
mètres du Sollube. objecta d'une impor- j 1rs lois 
tance exceptionnelle En corUequcnT 
nous dominons maintenant la plus 
grande partie de ce mont. Nous avons 
également occupe Urqmmend: et Ban 
Andres prés du Pic de Truends 

Dans les autres secteurs de :a mon­
tagne, le nombre des morts dépasse 150 
et celui des prisonniers est très eleve 
Deux bataillons rouges ont ete maté­
riellement decinic-

riéclare ces faits intolérables, mais est 
décide à les tolérer. La reprise écono 
mique est rendue impossible chez nous 
par l'auementation des prix de revient. 
Il faut dénoncer le monopole d'embau­
chage voulu par la CGT. et rendre leui 
autorité naturelle aux chefs d'entre­
prises 

M. Fernand Laurent reproche au cabi­
net d'avoir sacrifié les classes moyennes 
Il reproche au président du Conseil cer­
tains passages de son livre réédité sur 
le mariage qui ne concorde pas avec les 
apnels a la famille. 

Il s'écrie : « Vous aviez promis la 
liberté : vous la bâillonnez. Nous ne 
voyons partout que haine et violence 
Jusqu'aux enfants auxquels vous appre 
nez à tendre le poing Comme l'a di', 
M. Daladier Le communisme est irrea 
lisable en France. Pourquoi rester l'allié 
du communisme ? Malgré vous, contre 
vous s'il le faut, vive la liberté ». (Appl 
droite > 

Séance suspendue à 17 h. 35 

Condoléances à l'Allemagne 
et à la Turquie 

La séance iSt reprise à 18 h 5 Le Pré­
sident du Conseil demande la parole 
pour se faire l'interprète sincère du 
Peuple Français auprès des gouverne­
ments Allemand et Turc pour les catas­
trophes du « Hindenburg » et de la pou­
drerie d'Ankara (Applaud). 

M HERRIOT associe la Chambre a 
ces paroles 

L'intervention de M. Margaine 
M MARGAINE." Radical-Socialiste 

•Marne) demande au Président Blum. ce 
qu'il entend p.ir « la pause' » ? La nou­
velle organisation de la production pose 
le problème d'une nouvelle organisation 
de la propriété collective industrielle 

M. Dommange demande le respect 
de la liberté et des lois 

M. DOMMANGE (Pansi du groupe 
Indépendants d'Union Républicaine 

ment des dettes agricoles, pour l'aide aux 
vieillards, pour les droits syndicaux des 
fonctionnaires et pour les calamités agri­
coles 

Les grands travaux 
M. Léon Blum rappelle le plan de la 

C.G.T. pour les grands travaux. 
» Le Gouvernement s'est engage à ne 

pas lancer de nouveaux emprunts. Pour 
les grands travaux de 1937 : 4.515 mil­
lions de dépenses seront couverts par 
l'intermédiaire de la caisse d'avances aux 
communes on arrivera a 8 milliard de 
dépenses effectives pour les grands tra­
vaux de 1937. Pour employer les ouvriers 
de l'Exposition, les travaux de construc­
tion seront hâtés par l'Administration 
Les travaux publics sont un moyen de 
démarrage, il faut aussi ranimer la cons­
truction privée. Un projet du Ministre 
de l'Économie Nationale favorisera l'as­
sainissement des immeubles 

La retraite des vieux travailleurs 
» Pour ouvrir aux leunes le marche du 

Travail, il taut donner aux vieux une re­
traite suffisante ; il s'agit non seulement 
des ouvriers de l'industrie, mais des 
vieux paysans. Il s'agit d'une grande re 
forme sociale à portée étendue qu'il fau­
dra accorder avec le système des Assu­
rances Sociales. Cette reforme amènerait 
environ une dépense nouvelle de 3 mil­
liards et demi. 

» Le vrai Droblème est de savoir, si 
nous nous débarrasserons des difficultés 
au iour le jour, ou si nous gouvernerons 
dano un sentiment de durée 

« L'État doit changer 
sa manière de vivre... » 

» De toute façon, nous nous considé­
rons comme comptable des intérêts per­
manents Nous gouvernons pour la na­
tion tout entière (Applaud, gauche). La 
nation durera après nous : c'est sous cet 
aspect que nous envisageons ici problè­
mes. 

» L'Etat doit changer sa manière de 
vivre. Il est anormal d'avoir à se procu­
rer chaque année des sommes presque 
égales aux rentrées budgétaires. Il faut 
absolument faire l'effort pour éliminer 
progressivement les difficultés. Je peux 
cire cela d'autant plus crûment que nous 
sommes dans une période de sécurité 
(Applaud. gauche, bruits droite). 

M. HERRIOT rend hommage à l'éléva­
tion de la pensée du Président du Con­
seil. 

« Dans quelques jours, poursuit le pré­
sident du Conseil, la Chambre sera saisie 
des rajustement indispensables, des me­
sures de mise à l'échelle des droits ou 
taxes, ainsi que du projet sur les pleins 
pouvoirs douaniers. Le gouvernement 
demandera encore l'obtention d'une fis­
calité plus exacte, plus juste. L'accentua 
tion de la reprise permettra un effort 
productif pour la réalisauarwde—la «a. 
traite des vieux travailleurs. Pour c; 
début, il faudra que les, partis s'çntfn 
dent pour empêcher les demandes -exoes-
sives ». 

« Le succès de l'Exposition 
ne doit pas être diminué 

par des conflits civiques 
et sociaux... » 

M Léon BHim note que jamais 1? 
pays n'a eu plus ardent désir d'": .'re 
légal, de concorde civile (appl. gauche) 

« L'étranger considérera l'Exposition 
comme le témoignage de la grandeur 
de la France, de la noblesse de sa mis­
sion (appl). Le succès de l'Exposition 
ne doit pas être diminué par des conflits 
civiques ou sociaux 

La Catastrophe de "THindenburg' 
Un squelette d'aluminium 
noirci suspendu en l'air... 

Un instant, on vit l'avant de l'aéronef 
qui n'était plus qu'un squelette d'alumi­
nium noirci comme suspendu en Pair, 
tandis que la partie arrière s'écrasait 
déjà au sol. Puis, dans le bruit épouvan­
table provoque par l'explosion des mo­
teurs et des réservoirs dessence, toute 
la carcasse vint s'écraser à quelques cen­
taines de mètres, sous les yeux des spec­
tateurs terrifiés. 

Dt% torrents de flammes, 
une fumée noirâtre 

L'équipe d'atterrissage, qui se trouvait 
exactement sous l'arrière du zeppelin, 
avait eu le temps de s'écarter dans un 
sauve-qui-peut général. Ce fut ensuite la 
ruée de toutes les personnes présentes. 
Marins, soldats, sauveteurs bénévoles, 
policiers, vers les débris où s'échappaient 
des torrents de flammes et une fumée 
noirâtre 

Ses corps noircis, 
aux faces sanglantes 

Quelques silhouettes s'agitaient autour 
de la nacelle centrale : c'étaient celles de 
deux stewards, d'un groom, du capitaine 
Lehmann et de plusieurs autres person­
nes. Maigre la chaleur épouvantable et 
malgré les fragments de fer projetés à 
chaque explosion, les sauveteurs s'appro­
chent peu à peu des décombres. 

Ils aident d'abord quelques passagers 
et quelques membres de l'équipage qui 
ont pu sauter des nacelles, ce sont ùe 
pauvres corps noircis, aux faces sanglan-
t « . Certains, dont les vêtements sont 
complètement brûlés, se présentent 
nus. 

et Nationale, interpelle sur les conditions 
dans lesquelles le Président du Conseil a 
livre 1" Gouvernement de la France à 
larbitraire, a l'illegalité.à la dictature 
de l'Interna maie. 

Le député de Paris enumere un cer­
tain nombre de violations a la liberté du 

.r les chantiers de l'Exposition. 
L demande au Président du Conseil d'as­
surer le respect de la liberté, de toutes 
le? libertés le respect des lois de toutes 

LE DISCOURS 
DE M. LÉON BLUM 

L'ÉVACUATION DE BILBAO 

500 enfants ont débarqué 
à la Pallice 

La Rochelle. 7. '— Ce rnatia 500 en­
fants évacues de Bilbao < rquerent 
du « Habana » en chantant 1' « Inter­
nationale » et le poing levé pour leur 
entrée dans le port de La Pa lice Un 
déjeuner fut servi aux enfants dans fan 
locaux de la gare maritime par les booi 
soins des cuisines roulantes d'un régi­
ment caserne à La Rochelle Les en 
fants ont ensuite pris le tram pour di­
verses directions. 

Le Yatch « Goizeko Izarra » 
ramenant 319 réfugiés 
est arrivé à Bordeaux 

Bordeaux. 7 — ur vacnt tsnaenol 
< Goizeko Izarra ». venant de Bilbao. a 
accoste ce matin A 8 h. 30 aux apponte-
ments de Trompeloup Pauillac. ayant a 
bord 319 réfugiés, dont 153 enfants 

UNE DEMANDE D'INVALIDATION 
VA ÊTRE DÉPOSÉE CONTRE 

M. MCCH 
Montpellier. 7. — M Vuilieimn. qui 

fut le candidat u parti Doriot. au se­
cond tour de scrutin, contre M. Moch 
va déposer une demande d'invalidation 
contre le secrétaire général de la prési­
dence du Conseil. Il a. à cet effet, réuni 
un volumineux dossier dans lequel tou­
tes les formes de la pression adminis­
trative sont représentées présence 
d'un ministre sur les lieux, distribution 
d'argent devant ieo bureaux de vote 
lettre de M Bedonce lettre de M Vio­
lette subvention de 600 000 fr a-.cord'c 
dans les 34 heures à la commune de 
Mireval. etc... 

I* Président du Conseil monte à la 
tribune applaudi par les députes de gau­
che 

Le président rappelle .es rumeurs qui 
cm cirrulp à propos de 1 ouverture de 
l'Exposition 

« La date d ouverture est maintenant 
fixée. Maigre les fausses nouvelles de 
panique, l'Exposu on ouvrira avec un cer­
tain décalage comme toutes les précéden­
tes expositions et le Gouvernement ne 
se dérobera pas à un débat. 

» D'autres bru*'- tels que ceux d» «-re 
ves généralisée* et de banqueroute ne 
sont pas plus fondés. Le Ministre des 
Finance* a fourni aux Commissions com­
pétentes, des explications Le fonds 
d'enalisatlon des Changes reste parfaite­
ment en état : la liberté monétaire de­
meure, conformément à l'entente tripar­
t i e La situation sociale est redevenue 
calme 

» Ce sont des inamétudes politiques qui 
se font Jour. Quant à la pause, on nous 
reproche tantôt de ne pas user d'auto-
r.te. tantôt d'en abuser On nous deman­
de d'un côté l'abandon du '. partie du 

Le président note en passant l'accora 
obtenu pour la reconduction des accords 
matignon. M. Blum précise, à ce propos 
que la question du débauchage et de 
1 embauchage ne peut donner lieu à au­
cun monopole pour quiconque Le com­
munique de la C.G.T. ne prête â aucun 
équivoque. U ne s'agit que de garanties 
réciproques légitir^s pour les employeurs 
et les employés. Pour vaincre les résis 
tances oui se montreront dans l'appli 
cation des lois sur l'arbitrage, le goti 
vernement demandera, s il en t st besoin 
de nouvelles armes au parlement 

» J'adresserai un solennel appel A".x 
ouvriers Je sais que toute i mélioratiun 
acquise en contient une autre en puis­
sance. La Révolution française a pro.ni.-
l'amélioration indéfinie du bien-être 
Quelle que soit l'oeuvre accomplie. Je 
sais aue la confiance populaire te pe­
nte chaque jour, que c'est une création 
continue, mais ie sais aussi que tout 
pouvoir se paie par des devoirs, par d e 
devoirs envers la nation, car les classt-s 
ouvrières ont leurs intérêts liés air; inté­
rêts généraux de la nation (appl i 
gauche). 

» La démocratie française doit somi 
d'exemple â toutes les autres. M 
Jouhaux l'a dit aux membres rie la 
C.G.T • (Appl. extr. gauche). 

Les devoirs du patronat 
envers la Nation 

M Blum précise maintenant les te 
voirs du patronat envers la nation : 

« Il ne se poursuit actuellement au­
cune tei.tative d'expropriation, léclare 
! • président du Conseil. L'autorité patio 
nalc n'est ni arbitraire ni absolue, l'au­
torité patronale est dans la nature des 
choses, dans les mœurs, elle est surtout 
dans les contrats, elle est limitée Dar la 

Çiand il s'agit d'appliquer les l'.'s 
comme celle de l'arbitrage, je deman'l: 
aux patrons de se conformer au resr>n 
des libères oui v sont inscrites C eal 
Innpcl de la nation elle-même C'est 
une épreuve pour )a démocratie Iran 
çaise qui veut combiner sa volonté il 
pi ogres social avec son souci d'ordre et 
son esprit de discipline, oui entend com­
biner de même son attachement pas 
sionné pour les institutions démocra 

Trente-quatre corps 
brûlés, déchiquetés 

Dans le lointain, on entend les sirènes 
des voitures-ambulances et des pompiers, 
alertes immédiatement par radio. Des 
volontaires sont demandes pour s'appro­
cher du brasier. Mètre par mètre, au fur 
et a mesure que les pompiers noient l'in­
cendie, les sauveteurs pénètrent dans les 
débris. 

Alors commence l'interminable défilé 
des corps brûles, déchiquetés, impossibles 
à identifier.. Ils sont emmenés sur des 
brancards dans le hangar du zeppelin, 
hangar qui fut aussi celui du « Shenan-
cloah » et de 1' « Akron ». converti en 
morgue. Bientôt, trente-quatre corps 
sont étendus. 

Soudain, derrière la ligne des curieux, 
maintenus à distance par les policiers, 
on voit arriver un groupe de voyageurs. 
Ce sont quelques-uns de ceux qui de­
vaient partir la nuit même pour l'Europe 
à bord du Hindenburg ». atterrés silen­
cieusement, ils se joignent â la foule. 

Il reste des cadavres sous les décom­
bres. Trois heures après la catastrophe, 
un fouillis inextricable d'aluminium se 
consume encore. Dans la nuit noire, une 
nuit d'orage, le carburant des moteurs 
brûle avec une flamme rose et une fumée 
noire épaisse prend à la gorge. 

Le Maire de New-York, 
M. La Guardia, dirige les secours 
M La Guardia. maire de New-York, 

était sur les lieux de la catastrophe et il 
a dirige lui-même les secours. Les débris 
du dirigeable sont gardes par l'armée et 
par la police de New-Jersey. Dans la 
nuit opaque, une rangée de lumières ver-
tas marque seule l'endroit où g;t le diri­
geable. 
« a n s t*në salle*annexe du grand han­

gar.'converti en morgue, règne une acti­
vité fébrile. C'est là que sont concentres 
tous les renseignements. La police inter­
dit l'approche des lieux. Les autorites 
tii Washington sont arrivées pour com­
mencer l'enquête. 

Trois nouvelles explosions 
A 21 h. 15 (heure locale), trois nouvel­

les explosions se sont produites dans la 
carcasse fumante de 1' « Hindenburg ». 

Les premiers sauveteurs 
durent attendre 5 heures 

pour pénétrer dans les débris 
A 21 h 20 (heure locale i. es premiers 

sauveteurs parvenaient à pénétrer dans 
les débris en feu de 1' « Hindenburg ». 
qui achevait de se consumer. — 

LE TRAGIQUE BILAN : 

34 MORTS 
Aux dernières informations, a 9 h. ce 

matin, la catastrophe du zeppelin a causé 
34 morts : 16 passagers et 17 membres I 
de requit, se. un spectateur. Il y avait a 
bord 97 personnes : 36 passagers et 61 
membres de l'équipage. 

En effet, 20 passagers sur 36 et 44 
membres de l'équipage sur 61, ont pu être 
n tires vivants des débris du dirigeable. 

Le cadavre de M. Allen Hajaman, de 
Lakehurst, a été retrouve dans les dé­
bris du dirigeable. Il assistait en specta­
teur à l'atterrissage près du Pylône, au 
moment de l'accident. 

Les survivants 
M. Grant. directeur-adjoint de la 

Hambourg American Line, à Londres, se 
trouve parmi les survivants. 

Le « D.N.B. ». de son côté, annonce que 
parmi les passagers sauvés figurent : 
MM. Stoecklc. Hinkelbein, Wiut. Clemens 
Leuchter.berg. Kleemann. M et Mme 

minumimmmni»niiuimminu 
tiques avec son ardent amour des liber 
tés républicaines ». 

Le président du Conseil est acclame a 
sa descente de tribune. 

Il est décidé de renvoyer la S' ite du 
débat à demain matin, à 9 h 30 La 
séance est levée à 20 h 45, 

LA LIMITATION 
DU TEMPS DE TRAVAIL 

DES OUVRIERS AGRICOLES 
Au début de sa séance, la Chambre i 

adopte notamment une proposition de 
loi de M. André PARSAL et de plusieuis 
de ses collègues sur la réduction et la 
limitation du temps de travail et l'appli 
cation du repos iiebdomadaire aux ou­
vriers agricoles et similaires 

(SU IT ! D I LA PREMIÈRE PAO!) — . 

Adelt Heidenstamm Mangone, Spaeh, 
Mme Doehner, de Mexico et trois petits 
enfants. 

On signale aussi comme ayant échappé 
à la catastrophe : M. Nelson Morris, 
l'officier-radio Bchwelnhardt. 

Le capitaine Ernst Lehmann, ancien 
commandant de l'appareil, et le capitai­
ne Max Pruss, son commandant actuel, 
sont sur la liste des survivants ; le capi­
taine Stampf serait également sain et 
sauf. 

Le capitaine Lehmann 
est dans un état désespéré 

L'état du capitaine Lehmann est pour 
ainsi dire désespéré. Le blessé a reçu 
les derniers sacrements. Un grand nom­
bre des survivants transportés à l'hôpi­
tal sont dans un état grave. 

Soixante-dix passagers 
devaient effectuer le voyage 

de retour 
Soixante-dix passagers attendaient 

dans un hôtel de New-York le moment 
de gagner Lakehurst pour s'embarquer 
â bord du « Hindenburg » au moment 
où ils apprirent la catastrophe. La plu­
part d'entre eux se rendaient à Londres 
pour les fêtes du couronnement. 

Les causes probables 
de la Catastrophe 

Lakehurst. 7. — M P.-W. von Mcister. 
uce-président de t « American Zeppelin 
Company ». a déclaré que l'explosion 
avait pu être provoquée par deux causes. 
Etant données les conditions atmosphé­
riques défavorables, au moment de l'ar­
rivée a Lakehurst. pluie et vent, le Zep­
pelin dut évoluer pendant une heure et 
commencer ses opérations d'atterrissage, 
alors que la pluie tombait encore. Dans 
ces conditions, une étincelle put se pro­
duire au moment où les câbles d'atter­
rissage furent lancés, étincelle qui peut-
être mit le feu â l'hydrogène. 

La seconde hyoothèse est qu'une étin­
celle se produisit dans l'un des moteurs 
au moment où le dirigeable ralentissait 
pour atterrir et lâchait de l'hydrogène, 
une poche de gaz a pu se constituei 
sous l'enveloppe, à laquelle l'étincelle 
ourait mis le feu 

Les raisons pour lesquelles 
l'hélium fut remplacé 

par l'hydrogène 
Les milieux allemands expliquent que 

le dirigeable était gonflé à l'hydrogène, 
pour deux raisons : 1° parce que le prix 
d'achat de l'hélium est très élevé : 2» 
parce que l'hydrogène augmente de 
33 r'r le rendement du Zeppelin. 

A Washington, d'ailleurs, la Section 
de l'Aéronautique du département du : 
Commerce va ouvrir une enquête poui 
rechercher les causes de la catastrophe 
de l't Hindenburg ». Dès maintenant les 
milieux officieux américains estiment, 
en effet, oue la principale de ces causes 
est le fonflement du dirigeable à l'hydro­
gène. Ils rappellent que le docteur Ècke-
ner prévoyait l'emploi de l'hélium lors 
du premier voyage du Zeppelin aux 
Etats-Unis. Tout était prêt pour que 
des quantités suffisantes de gaz soient 
fournies à cet effet, mais le Reich re­
fusa d'exporter les devises nécessaires 
au paiement. En effet, la fabrication 
industrielle de ce faz est très onéreuse. 
D'autre part, les Etats-Unis et le Ca­
nada sont les seuls oavs possédant des 
sources naturelles d'hélium. Le docteur 
Eckener fut donc obligé de continuer à 
employer de l'hydrogène, malgré les 
dangers d'incendie. 

Premiers renseignements 

officiels 
Lakehurst. 7. — M. Rosrdahl. comman­

dant la base navale de Lakehurst a 
communiaué les premiers renseigne­
ments officiels sur la catastrophe du 
dirigeable « Hindenburg ». 

Il a déclaré que le zeppelin a été 
complètement détruit par lincendie dû 
à l'hydrogène qui a fait explosion à 
l'intérieur de l'aéronef pendant les opé­
rations d'atterrissage. C est seulement 
après le lancement de câbles d'atterris­
sage que lincendie commença. Le 
zepeplin fut entièrement enflammé en 
quelques instants. 

L'incendie, qui dura plusieurs heures, 
fut finalement maîtrisé au moyen de 
produits chimiques et d'eau. 

Selon les dernières informations offi­
cielles, sur 97 personnes qui se trouvaient 
à bord. 64 furent sauvées dont 44 mem­
bres de l'équipage et 20 passagers. Les 
recherches continuent mais elles seront 
plus effectives après le lever du jour. 

Les capitaines Lehmann et Pruss ont 
été grièvement brûlés. Le capitaine 
Wittemann est indemne. 

La base de Lakehurst a été fermée à 
tous les visiteurs afin de garder intacts 
les restes du zeppelin en vue de l'enquête 
dont on espère avoir les résultats dans 
le courant de la journée d'aujourd'hui. 

Un civil qui avait participé â la 
manœuvre d'atterrissage est décédé à 
l'infirmerie de la base de Lakehurst des 
suites des brûlures qu'il a reçues. Selon 
les autorités, il est encore trop tôt pour 
déterminer la cause exacte de la cata­
strophe, dont la recherche incombe 
uniquement aux comités d'enquête. 

ECHOS 
et C A R N E T 

CALENDRIER. — Samedi I mai. — 12ôe 
iour de l'année — Soleil : lever 4 h. 2i. 
uoeher : 19 h. 14. — Lune : lever 2 h. 43 ; 

METEOROLOGIE. — Station é* Lille. — 
Observations laites le 7 mai a 17 h. 30 : 

Baromètre : 765 mm. 4 ; baisse depuis la 
veille * 9 li. 30 : .'I mm. « 

Thermometie : tronde 12.7 ; minima 10»> 
maxima 13 . — Etat h> urometnque : 95. — 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille a 
9 h. 30 4 mm ti. 

Direction du vent : Ouest, force fort. 
Direction des nuages : pas d observation. 
État du ciel couvert. 
Temps probable pour aujourd'hui : un 

peu frais, brumeux. ond< m 
PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 

— RéKion Nord. — Très nuageux, avec 
quelques ondées matinales : assez belles 
éclaircles l'apres-midi ; Vent du secteur 
Ouest. faible à modéré. — Le maximum de 
température sera en hausse de 1 a 3 degrés • i l i e 

NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
S Mai 

1721. Mort du marquis Voyer d'Arger.-
son. célèbre nomme d'Etat et membre 
de l'Académie françaine. Président du con­
seil des Finances, il s'était fortement 
opposé à la création de la banque de Low. 

1794. Exécution du célèbre chimiste 
Lavoisier. Il etL navrant de penser que ce 
«avant incomparable demanda en raid un 
délai de quelques jours pour achever 

La Catastrophe 
a causé la consternation 

en Allemagne 
Berlin. 7. — L'explosion du dirigeable 

« Hindenburg » a provoque dans les 
milieux officiels et aéronautiques alle­
mands une véritable consternation. La 
nouvelle, arrivée à Berlin le soir d'un 
Jour de fête, est parvenue tout d'abord 
aux fonctionnaires de service du minis­
tère de la Propagande. Celui-ci a avise 
aussitôt le Ptihrer-Chancelier. rentré 
quelques heures plus tôt à Kiel : le gé­
néral Goering. ministre de l'Air ; le 
docteur Goebbels et les autres membres 
du souvernement du Reich 

Une commission d'enquête 
va quitter Berlin 

Berlin, 7. — Jusqu'à présent, on igno­
re encore à Berlin les causes de la ca­
tastrophe. Une commission composée de 
membres de la Cie Zeppelin, de l'Ins­
titut pour les recherches aériennes et de 
fonctionnaires du ministère de l'Air , d'importantes expériences i ' u Rémibil 
s'embarquera demain sur le « Bremen » q u e n 'a p a s besoin de savants » lui tut-ii 
a destination de New-York pour pro - 1 - - - - - -
céder sur place à l'enquête nécessaire 

Le plus moderne 

et le plus récent 
des zeppelins 

Le dirigeable LZ 129. dé la Cic Zeppe­
lin, avait été mis en construction en 
1932 dans les chantiers de Friedrich-
shaffen. Il avait une longueur de 248 
mètres et un diamètre de 41 mètres. La 
vitesse commerciale prévue et d'ailleurs 
réalisée était d'environ 150 km. à l'heu­
re. Les cr.bines de passagers pouvaient 
recevoir 50 voyageurs. Elles étaient si­
tuées en trois étages, au-dessous du 
corps du dirigeable. 

Le « Hindenburg » était le plus mo­
derne et le plus récent des zeppelins. 
U avait été aménagé avec un raffine­
ment tout particulier. Les cabines pos­
sédaient l'eau chaude et l'eau froide. 

Un fumoir était même prévu. 
On montrait en particulier la salle 

de dans" qui avait été l'objet de soins 
particuliers en raison des vibrations sur 
les mofures d'aluminium par les dan-
spurs. De larges soutes à bagages per­
mettaient de transporter les autos des 
passagers. De plus, la partie supérieure 
avait été aménagée pour permettre 
l'atterrissage des avions, tandis que d'au­
tres aménagements avaient été faits 
pour que des avions puissent s'accrocher 
sous son ventre. 

Le prix du passage pour l'Amérique 
du Nord était de 1.000 marks et de 1.500 
oour l'Amérinue du Sud. La durée de la 
traversée Francfort-sur-le-Mein-Lacke-
hurst est en moyenne de deux jours et 
demi. De Francfort à Rio. de 4 jours 

En 1937. un service hebdomadaire à 
aller et retour, était prévu avec l'Amé-
rioue du Nord. 

Après des essais en mars et avril 1936. 
I" « Hindenburg » fit sa première tra­
versée pour l'Amérinue du Nord, le 6 
mal 1936. Parti de Friedrichshaffen. il 
arriva à Lakehurst le 9 mai. après une 
traversée de 61 heures et demie. 

L' « Hindenburg » était commande 
nar le canitaine Lehman. Au cours de 
l'année 1936. 1' « Hindenburg » fit 36 
voyages et vola 2.744 heures. U accom­
plit en tout 306 500 kilomètres. 

Le nombre des passagers transnorté' 
fut de 2626. dont 1.103 dans le Service 
de l'At.lantiaue Nord et 619 au-dessus 
de l'At.lantiaue Sud. Il transporta 13 458 
kilos de poste et 9.060 kilos de marchan­
dises 

répondu. 
1842. Mort de l'nmiral DUmont d'Ur-

v:lle .auquel la science doit d'importantes 
découvertes et le musée du Louvre, la cé­
lèbre < Vénus de Milo ». Il .périt avec to . -
te sa famille dans la catastrophe de che­
min de fer qui se produisit entre Vers»;.-
les et Paris, et ou le nombre des nior* 
(ut considérable, parce que les voyageu 
étaient enfermes à cle: dans le» compart.-
mems. 

1902. Eruption de la Montagne pelée 
de la Martinique, détruisant Saint-Pierre 
et faisant plus de 40.000 victimes. L'ex­
plosion fut accompagnée d'un fracas qui 
fut comparé a la décharge simultanée de 
mille canons de gros calibre. 

1908. Mort du littérateur Ludovic Ha-
lévy. de l'Académie française. Auteur 
Meilliac d'opérettes et de spirituelles co­
médies. Leur œuvre la plus célèbre e».t 
« La Belle Hélène ». 

1932. A Pans meurt Albert Thomas, 
directeur du bureau international du 
Travail. Ce fut un spécialiste dans la 
technique des questions ouvrières, et un 
défenseur convaincu des théories socia­
listes. 

193:i. M. Ignace Moscicki est réel i 
présideir. de ia République -Polonaise. 
Avant cette élection, il enseignait la chi­
mie à l'Université de Fnbourg en Suisse. 

1936. Le Négus Haïlè-Sélassiè qui 
s'était embarqué, le 4. à Djibouti à bord 
du croiseur anglais « Enrerprif-e » arrive 
S Haiffa. Il établira sa résidence provisoi­
re a Jérusalem. 

DEUIL. — Nous apprenons la mort, sur­
venue à Paris, de M. André Gauchie, mem­
bre du Comité de la Société des Course-, 
de Lille et de la Société Hippique de Lille 
secrétaire-trésori 
Rouîtes, sécrétai 
du Touquet-Pan 
de la Fédération 
Hippiques ri ; N< 

Club des Habits 
! du Concours Hippique 
-Plaee. secrétaire-adioirt 

Deux blessés 
succombent à l'hôpital 
Lakehurst. 7. — Deux personnes trop 

gravement brûlées pour être identifiées 
sont décédées à l'hôpital, ce qui porte 
lé nombre des morts à 36 et ramène celui 
des survivants à 62. Les équipes de 
secours ont dégagé des débris du diri­
geable trois cadavres qui ne sont pas 
identifiables. Trois autres cadavres 
manquent encore. 

L'état des capitaines Lehman 
et Pruss l'est légèrement amélioré 

Lakehurst. 7. — L'état du capitaine 
Ernst Lehman et du capitaine Max 
Pruss s'est amélioré au cours de la nuit, 
bien qu'il reste encore grave. 

DÊDÊ ET DOUDOU - LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

« Il y a quelque chose 

d'étrange dans les causes 
de la Catastrophe... » 

...déclare M. Gile Robb Wilson. 
directeur de l'aérodrome 

Le directeur de l'aérodrome de La.L:e-
hurst. M. Gile Robb Wilson. a déclaré : 

« J'ai maintenant 21 ans d'expérience 
dans l'aviation. J'ai vu des exulrsions 
des avions en flammes, etc.... mais ja­
mais rien de comparable à l'explosion 
de 1" « Hindenburg » 

» Je ne saurais trop féliciter les ma­
rins qui se jetèrent dans les flammes 
DOur sauver les passagers. Le bureau 
fédéral de l'air et l'Etat dé New-Jersey 
feront une enoitëte. Je le répète, il y a 
quelque chose d'étrange dans les causes 
de la catastrophe ». 

Selon un témoin, l'explosion 
se produisit au milieu du Zeppelin 

Un témoin oculaire a rapporté que 
lorsqu'il avait vu le Zeppelin s'appro­
cher, vers 19 h. 15. du pylône d'atter­
rissage, celui-ci avait le nez légèrement 
relevé. Selon lui. l'explosion se produi­
sit avant que l'aéronef eut touché le 
nylône. mais alors que les câbles d'at­
terrissage pendaient déià. Il lui sembla 
nue l'explo'.ion se produisit au milieu 
du Zeppelin. En effet, l'avant lui parut 
rester un moment suspendu en l'air. 
tandis que l'arrière s'écrasait au sol. 

L'enveloppe était en flammes. En un 
instant, le témoin ne vit plus que l'ar­
mature métallique. Tandis qu'il courait 
vers le point de chute, il rencontra un 
homme soutenu par deux autres, qui 
n'avait plus de vêtements 

• Les passagers riaient 
et agitaient leurs mouchoirs... 

...brusquement, ce fut l'explosion 
D'autre part, un membre de l'équipe 

de manœuvre, qui attendait au pied du 
pylône, l'atterrissage du zeppelin, et se 
trouvait au moment de l'explosion jus­
te sous l'arrière du dirigeable, déclare : 

« Le « Hindenburg » se trouvait à 
une centaine de mètres du sol. au mo­
ment où se produisit l'explosion. J'ai 
parfaitement pu distinguer les passa­
gers qui riaient et agitaient leurs mou­
choirs, heureux d'arriver. Brusquement, 
ce fut l'explosion effrovable. Nous nous 
sommes sauvés pour échapper à la mas­
se de fumée et de feu qui s'abattait sur 
nous 

» Quelques instants après, malgré la 
chaleur effroyable qui se dégageait du 
brasier, nous sommes retournés vers les 
débris fumants, pour essayer de sauver 
les survivants. Mais nous n'avons pu. 
quant fr nous, dégager que trois cada­
vres tellement carbonisés, qu'il n'est pas 
question de les identifier. » 

n Je n'ai rien vu du tout, 
tout juste un grand éclair 

aveuglant... • dit un survivant 
Parmi les. survivants de la catastrophe, 

on a pu recueillir les impressions de 
M. O. Laughlin de Bhibago. qui réussit 
à sauter de la nacelle au moment on 
l'aéronef en feu. s'abimant vers le sol. 
se trouvait encore à quelques mètres de 
la terre 

« Je n'ai rien vu du tout, dit M. O. 
Laughlin Tout juste un grand éclair 
aveuglant. Evidemment, ceux qui ont as­
siste à la catastrophe du sol doivent en 

savoir plus que ceux qui se trouvaient 
à bord. » 

L'explosion pourrait être due 
à un sabotage 

pense le Comte Zeppelin 
Chicaso 7. — Le comte Zeppe'.,::, 

neveu de l'inventeur du dineeabie. a 
e%*)nme l'opinion que l'explosion d i 
« Hindenburg » pourrait c'.re due à un 
sabotage 

Il a ajouré qttr cet av;? n'était d'ail­
leurs qu'une Simple conjecture basée sur 
les premiers comptes rendus de la catas­
trophe. 

Il a souligné que l'explosion s'était 
produite à l'arrière, où il n'y a aucune 
matière inflammable, puisque les ballon­
nets â gaz sont situes au milieu du din-
geable. 

Il a ajouté qu'aucun membre de la 
famille Von Zeppelin n'était actuelle­
ment intéressé a la construction des diri­
geables en -Allemagne. 

Catastrophe nationale 
pour l'Allemagne 

Washington. 7. — L'ambassadeur c. A.-
lemagne. M. Hans Luther, a déclare : 

« La perte eu dirigeable « Hinden­
burg » est une catastrophe nationale 

! Ces: surtout une catastrophe, a CJ;;?I' 
de nombreuses vies qui sont perdue.. 
I! y avait un crand nombre d'Améri­
cains parmi les victimes, et en tant 
qu'ambassadeur, je suis particulière­
ment peine par la perte de vies anicr.-
caines. » 

« L'audace des pionniers allemands 
de l'Air ne faillira pas... » 

Berlin 7. — A la suite de l'explosion 
du dirigeable <t Hindenburg » à Lake­
hurst. l'Agence D. N. B. » publie un 
Communiqué disant : 

« Même après cette catastrophe, l'au­
dace des pion.icrs allemands de l'air ne 
faiblira pas De même qu'après le mal­
heur d'Echterdn.gen avant la guerre, ie 
peuple allemand tout entier avait sou­
tenu l'œuvre du comte Zeppelin, de 
même maintenant U ne laissera pas per­
dre cet héritage Seuls les peuples forts, 
jeunes et unis peuvent tirer de durs 
coups du destin la force de recommen­
cer et de continuer a marcher dans ia 
même voie sans se laisser abattre. » 

LES CONDOLÉANCES 
DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

Paris. 7. — M. Delbos a chargé IL 
Arnal. charge d'affaires à Berlin .de pré­
senter au gouvernement allemand les 
condoléances du gouvernement français 
pour la perte du « Hindenburg ». 

M. Pierre Cot a télégraphié au 
ministre de l'Air allemand les condo­
léances de l'aviation française. 

Celles de l'aviation britannique 
Londres. 7. — Lord Swinton. ministre 

de l'Air, a adresse au général Goering 
le message de condoléances suivant : 
« Je désire vous exprimer personnelle­
ment et au nom de l'aviation britan­
nique l'expression de notre vive sympa­
thie à l'occasion du désastre survenu au 
zeppelin « Hindenburg » 

Celles du Président Roosevelt 
et de M. Cordell Hull 

Galveston i Texas V 7. — Le Président 
Rooseveit a adressé au chancelier Hitler 
« l'expression de sa très profonde sym­
pathie pour le gouvernement du Reich 
et pour le peuple allemand » 

D'autre part. M. Cordell Hull a télé­
graphié à M. von Neurath : 

« Je vous envoie, à vous et au peuple 
allemand, l'expression de ma profonde 
sympathie à l'occasion de l'accident sur­
venu au dirigeable « Hindenburg ». 

Celles du Roi Léopold 
Bruxelles. 7. — Le Roi a chargé la 

légation belge à Berlin d'exprimer ses 
condoléances au président du Reich 
pour la catastrophe de Lakehurst. 

Celles de M. Mussolini 
Rome. 7. — Le Duce a envoyé la dé­

pêche suivante au chancelier Hitler : 
« La nouvelle de l'incendie du diri­

geable « Hindenburg » a suscite en Italie 
une profonde émotion. En cette heure 
douloureuse pour la nation amie, le 
peuple italien se sent prés du peuple 
allemand avec une sympathie particu­
lière. 


